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Cours de gécgraphie à McGill.—Le photographe aperçoit sur le globe terret4re 
les deux Amériques. Cependant, 1er membres de l'année Américaine et de l’armée 
Canadienne qui sont de l’autie côte de la table ugardaient la position géogra­
phique de la Corée par rapport au re_:te du monde.

VOIR EN PAGE 2
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COMMANDANT SUPREMP;.—Les Nations Unies ont de- 
manué aux différents pays d’envoyer des forces en Co- 
lée. Toutes ces armées seraient sous une même autorité 
militaire dirigée par les Etats-Unis. De cette façon, la po­
sition du général Douglas Mac Arthur comme premier 
commandant suprême des Nations Unies est nettement 
clarifiée. Il fut aussi autorisé à arborer le drai>eau bleu et 
blanc des Nations Unies.
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TOUS LES JOURS 

LA MEILLEURE

MUSIQUE
sur les ondes de

CKRNGKVO-CHAD
o n a noce

Interview du Caporal Vanier
LE CAPORAL VANIER DU CARC. A 
PRAGUE EST PRESENTEMENT A R 
COUTURE, ANNONCEUR A CHAD, E3 
CONNAITRE LA PENSEE DE NOTRE 
MENTS DES COMMUNISTES EN TCH 
ER S’EST PRETE DE BONNE GRACE 
AVAIENT ETE PREPAREES AU PRE 
DE LA GAZETTE DU NORD A AMOS.

NCIEN ATTACHE D'AMBASSADE A 
OCHEBEAUCOURT. MONSIEUR REAL 
T ALLE LE RENCONTRER AFIN DE 

COMPATRIOTE SUR LES AGISSE- 
ECOSLOVAQUIE. LE CAPORAL VANI- 
A CET INTERVIEW. LES QUESTIONS 
ALABLE PAR LE CORRESPONDANT

actuellement une persécuti­
on religieuse dans ce pays. 
Pourriez-vous nous dire si

cette ittit-ide des gouver­
nants?

Aucun catholique n’ap-
vous avez eu connaissance de; prouve F* gouvernement *t 
cette persécution? lea gouvernants. Tous ceux

danger à cause de la propa­
gande et l'éducation contrô­
lées par le ‘gouvernement. 
Ceux qui sont catholiques, 
sont très convaincus, enraci­
nés -lans leur croyance, et 
ont une foi forte Aussi les

7. Quel a été le comporte­
ment du peuple à l’annonce 
de cette nouvelle?

Le peuple a été profondé­
ment ému et visiblement af­
fligé

1. Pouvez-vous nous don­
ner quelques impressions de 
votre séjour en Tchécoslova­
quie. derrière le rideau de 
fer, sous le joug communis­
te?

i*i Tchécoslovaquie est un 
très beau (tays, où il est a- 
gréable de vivre bien que la 
vie ait bien change depuis 
l’avènement communiste. Les 
nationaux craignent beau­
coup de fraterniser avec les 
étrangers, et font tout en 
leur pouvoir pour les provo­
quer.

2. Avez vous une idée de 
la raison pour laquelle lee 
ronges Tchécoslovaques ont 
exigé votre expulsion de ce 
pays?

On m'a rapporté que j’é­
tais accusé d’espionnage per 
les communistes.

3. Suivant les rapports 
qui nous parviennent de dif­
férentes sources, il y aurait

Avant que les communis­
tes prennent le pouvoir, les 
gens de Slovaquie et de Mo­
ravie étaient très religieux. 
Ils se servaient même de 
leurs églises |>our des réuni­
ons anti-communistes clan­
destines. A la suite de l’avè­
nement des rouges au pou­
voir, le gouvernement a fait 
arrêter les organisateurs de 
ces réunions et a formé un 
ministère qui a la mam hau­
te sur les affaires de l'Egli­
se. Le beau fils du Président 
de la République a été ap- 
oointé comme Ministre de 
l’Eglise. Tout est écrit à 
leur manière, même les ser­
mons.

4. Quel est le comporte­
ment des catholiques devant

que j’ai rencontrés et avec 
qui j’ai pù causer sont du 
même avis. La preuve qu’ils 
n'aiment pas l'attitude du 
gouvernement à leur égard, 
c’est qu’il y eût des rebel­
lions i Zelma et à Baladés».

5. Croyez-vous que cette 
l>er$écution. même si elle 
s’Mtensifie, mette en danger 
la foi dans ce pays, ou si, 
comme dans les autres per­
sécutions que l'Eglise catho­
lique a eu à subir depuis des 
siècles, elle aura pour effet 
un regain de foi parmi tout 
le peuple Tchécoslovaque et 
les pays environnants sous 
le joug communiste?

communistes prennent - ils 
tous les moyens à leur dis­
position pour entamer leur 
foi.

6. Etiez-vous a Prague a- 
lors que l’ancien ministre des 
Affaires étrangères. Ma- 
saryk se serait suicide selon 
ce que nous a rapporté la 'ra­
dio communiste?

J’étais là. et je dois vous 
dire qu'au delà de 75% croi­
ent que Masaryk a été liqui­
dé. Tant qu’au Président Bé- 
nès, on croit d’une façon gé­
nérale qu’il est décédé d’u­
ne mort naturelle, occasion­
née par ses nombreux sou­
cis. Masaryk qui était le fils 
du premier Président de la 
République, vivait seul. Il é- 
tait très bon et bien aime de 
toute la population. Pour 
preuve, on a du lui faire des 
funérailles d’Etat pour em- 
|)êcher un soulèvement popu-

8. Selon vous, croyez-vous 
qoe les Tchécoslovaques ai­
ent perdu tout espoir de re­
prendre leur liberté? Exis­
tent-ils des mouvements 
clandestins, dans les pays qui 
font une lutte continue aux 
communistes? Ceux-ci exer­
cent-ils parfois des représail­
les contre le peuple?

Tous les évadés du paya 
ont le grand espoir de rede­
venir libre. Tant qu’aux mou­
vements clandestins, ils exis­
tent surtout dans l’esprit des 
gens qui n’ont aucune armée 
à leur disposition. Que peu­
vent des bâtons contre des 
mitrailleuses7 Pour ce qui 
est des représailles, quoiqu'il 
ne semble pas y en avoir, 
tous les jours on questionne 
les personnes qui semblent 
suspectes aux communistes, 
et s'ils ne sont pas déportés 
ou envoyés dans les mines 
pour être remplacés par des 
familles communistes, o n 
prend les mesures pour qu’ils 
ne nuisent pas.

R n’y a pas de danger 
chez leè vieux, mais la foi 
chez les plus jeunes est en taire.

LE BON VIEUX TEMPS
par ERWIN L. ME1S /’eat comma 
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9. Avez-vous eu l’occa­
sion de passer près de (’Ar­
chevêché de Prague où Mgr 
Ber an est détenu? Quel est 
ta réaction du public devant 
le fait que Mgr Beran sod 
sous garde sans communica­
tions avec le monde exté­
rieur? Les soldats qui ont la 
garde de l’Archevêché sont- 
ils disciplinés?

Oui j'ai pat 'é usez sou­
vent devant l’Archevêché. Je 
dois vous dire que le public 
n’entend pas parler beau­
coup de Mgr Beran, parce 
que l’armée exerce une sur­
veillance sur les terrains du 

I Président, voisins de l’Arche­
vêché. La garde qui a cette 
charge est tr's bien discipli­
née, parce que te sont en 
majeure partie des officiers 

c’e- aspi’ art i officiers qui 
ont cette chaige.

10. Je comprends quo vous 
avez passé la majeure par­
tie de votre séjour en Europe 
derrière le rideau de fer. Se­
lon vous la Yougoslavie qui 
a manifesté depuis au delè

fSuite à l® poae 3)
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LA RADIO AMATEUR
RADIO - LOISIR PASSIONNANT
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Le géiant de l'Hotel Beau-CLiene de Mai&rtit . monweur 
Gérard Desrofiens, est une fervent de la radio arnttoui 
Souvent dan* res loisirs, U se rend à se n appareil et con­
verse avec ses amis qui sont comme lui à leur radio.

tSiat*' dt Ut j-a*<

Interview du . . .
d un an le désir de se deta­
cher du bloc russe, est-elle 
sincère dans ses intentions? 
D’après votre expérience des 
communistes, n e serait-ce 
pas là plutôt une de leurs 
tactiques pour attirer les A- 
méricains dans un guet a- 
pens, comme la chose s’est 
produite en Corée dernière­
ment afin de diviser le plus 
possible à travers le monde 
les forces des Etats Unis et 
des autres pays démocrati­
ques?

Non, les Yougoslave»- ne 
«ont pas sincères dans leurs 
intentions c’est certain. C’est 
aans doute un guet a(iens qui 
ue prépare, comme iîr ont 
toujours faits ailleurs, ou 
du moins c’est très louche 11 
est bon de noter toutefois 
(yie le peuble Yougoslova a 
été moins bousculé qu ail­
leurs.

11. Croyez vous que le 
reste de l’Europe, politique­
ment parlant, pourra résis­
ter longtemps aux commu­
nistes?

Non, ils ne résisteront pas. 
Lt plan Marshall bien appli­
qué jieut cependant aider 
beaucoup s’il continue, car 
là où les Eurojieens vivront 
lt' mieux, ils y resteront.

12. Advenant une déclara­
tion de guerre, les Russes 
réussiraient-ils à subjugue» 
totalement l’Europe un peu 
comme l’ont fait les Alle­
mands? De quel côté selon 
vous ces derniers se range­
raient-ils?

En très peu de temps, 
l’Europe serait entiet ement 
envahie et sous le contrôle 
des Russes, pour la bonne 
raison qu’après la guerre, les 
alliée, et plue particuhèee- 
ment les Américains ent van­

té le un armes, et dans bien 
des cas, ont laisse la majeure 
|>artie de ces armet sur pla­
ce, ce que les Russes se sont 
bien gai dés de fa re. Une au 
tre bonne raison, c est que 
les Russes ont tout le capi 
ta) humain nécessaire pour 
faire une occupation, et pour 
eux la quantité ne compte 
pas. Tant qu’aux Allemands, 
Us détestent beaucoup les 
Russes et se rangeront pro­
bablement du côté des al­
liés Ceux de 1 est. quoiqu’ils 
détestent amèrement les Rus­
ses, étant contraints par la 
force, seraient obligés de se 
ranger de leur côté.

13. Outre l'Espagne, y a- 
t-il un autre pays qui pour 
rad résister aux Russes en 
cas de guerre?

Tous les pays essaieraient 
au moins de résister. Vu 
qu'ils n’ont pas d armes, ils 
devront toutefois vite tapi 
tulei. L Espagne se range, a 
certainement du côté de« al­
liés, même s’ils ne font par 
tie par de l’O.N.U et s’ils 
ont été boycottés par tou? 
les jiays occidentaux à la de­
mande meme des- Russes.

Le radio amateur est de­
venue iéi passe temps très 
jiopulaire.

C’est là une façon à la fois 
iütrfructive, utile * agréable 
d’ocoaper ses loisirs.

Dans la région du nord- 
ouest nous avons déjà un 
bon groupe d’amateurs qui 
s'intéressent activement à la 
radio amateur. Ce. groupe, en 
cas d urgence, pourrait for* 
mer un réseau de commun!* 
lations avec le monde exté­
rieur.

C’est ainsi qu’un soir, le 
représentant de notre jour­
nal a passé une soirée ti és a- 
gréable chez un amalour 
d’Amos, et a pu communi­
quer par la voie de? onde* i- 
vec des endroits aussi éloig­
nés que Petits-Méchins, com­
té de Matane et Grande Ri­
vière. comté de Gaspé. Voici 
son reportage

“On commença une con­
versation très intéressante a- 
vec les amateurs de la région, 
soit le poste VE2ABF’ de La 
Sarre, et le poste VE2KP de 
Noranda, pour bientôt être 
rejoint sur les ondes: jiar 2 
autres amateurs, soit les pos 
tes VE2ACD de Grand’Mère 
et VE2ABK de St-Ubald. 
comté de Portneuf On ten 
tait au cours de cei conver 
salions, tout après avoir fait 
les présentations d'usafec, de 
rejoindre l’opérateur du jios- 
te VE2KB de Montréal à qui 
on avait des nouvelles, à 
transmettre de la jart dt sor.

cousin dernièrermmt établi à 
Amos. A|irèe avoir essayé à 
maintes reprises de prendre 
contact avec un amateur dt 
Montréal, et pour cause, car 
on nous &p|>r* plus Utd 
qu'il y avait un «rage élec­
trique au dessus de la Métro- 
Kde, on entra en communi­

cation avec un amateur de 
Québec, le jioste VE2AFO. 
Pendant que nous passions te 
message à eet amateur pour 
retransmission à Montréal 
dès que les conditions le j»er-

mettraient, 2 autres |>ostes 
VE2RO de Petits-Méchins, 
et VE2AOD de Gnande Riviè­
re, qui étaient déjà en con­
versation avec Québec, en­
trèrent dans la ronde. Coin- 
sidence curieuse, l’amateur 
de Grande Rivière avait un 
message pour quelqu’un de 
Rouyn. Au cour» de la sei- 
rée, nous avons donc p*is 
contact avec 7 jiostes diffé- 
renta, et dans l’espace de 
quelques heures nous avons 
franchi de grandes distances.

(Suite à la pa«e 6)
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La Division d« lu radiodiffusion de* Nations Unie» prépare un 
programmt dueumentaire sur le contrôle de l'énergie atomique 
intitulé "Lunnée de la décision” qui sera radiodiffusé dans le mor­
de entier Ce iiroxramme permettra aux audin urs de se documenter 
sur la question et d entendu les vues d’experts tels que MM Albert 
Einstein David Lilienthal. J. Robert Oppenheimer et RoR rt M 
Hutch i ru Ci-dessus, l’acteur de cinéma John üarfieto (A auebe) lt 
des techniciens dt l'ONU enregistrent le proKrasrane

Invitations par Radio
Cette visite est un fieu 

unisitée car ces messieurs 
sont venus jusqu'à Amos. sur 
l’invitation que M Georges 
Tardif d’Amos fit a M. Man- 
wanng |»ar les ondes. Ces 
deux amateurs de radio ont 
etc en conversation «*z ré-

mine en exploration près d V temps instructif et agréable, 
mo» la New Goldvue Mini la radio amateur est un moy*
dans le canton Duverny. Ils 
sont descendu} sous terre, 
accompagnés de l'ingénieur 
résidant M Benoit Marcotte, 
du gérant M Martial Dumu- 
Ion. et de M Jean Paul La-

guhèrement depuis près d un tonde d’Amos.

(a ru ni Lattiumik' qu* virnt diu- 
Minier la direction de Radie- 
Collège dont il était un des ré- 
hIituteur» depuis 11*44. M L*i- 
marchf suicède 4 M Auréle 
Scfculn, récemir. nt n*mum* Di­
recteur de la télévtaion peut Ra­
dio-Canada 4 Montreal,

an et demie, et c’est ce qui a 
décidé Mè Man waring à ve­
nir passer une bonne fiartic 
de ses vacances en Abitibi. Il 
a choisi comme compagnon 
M Floyd Blount, homme 
d’affaires Américain, qui é- 
tait déjà venu en Canada à 
maintes reprises. M. Blount 
possède même un chalet et 

1 lait partie d’une club de 
chasse et de pêche b St-Jean 
sur le Lac près de Mont-Lau­
rier.

Ces visiteurs ont lencontré 
I a Amos plusieurs personali- 
tés, et se sont dit trèt en­
chantes de lour visite dans 
le nord-ouest. Hs en ont mê-

en efficace et sûr de faire 
connaître les villes du nord 
et la région au delà des 
frontières. C’est de plus d u- 
ne trèr grande utilité en cas 
de besoin, soit en cas de con- 
flagrut-ion, d inondations où

Tout en étant un passe I même de guerre.

Le» invités de M. Georges Tardif ont profité de leur voy­
age en Abitibi pour visiter la mine New Goldvue. On les 
voil tous deux sur les terrains de la mine, dans le coa-

me profité |*our visitei une tume des mineur*
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Mesdames!

EST VOTRE

PROGRAMME
Pour les

DAMES
à

10lL45ajn.

LES
ONDES

VOTRE
SERVICE

LE CLUB

R
(/
%
T
I
e
s

Faites vos voeux 

Jeunes où vieux 

TOUS LES JOURS 

(sauf samedi et dimanche)

à
4 h. p.m.
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service sans relâche depuis plus de trente ans
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Avr< quelques rmoitficutHiiis, on peut facilement ajouter one 
troisMtne chambre & cette petite maison On n'uuralt qu’à oonvertir la 
Hn«erie et la garde-robe de la < hambr* d'en arrière en paasag* con- 
diriewnt à la troisième chambre

Le plan prévoit des garde-robes à chacune dee entrees, «ne lin­
gerie dans le corridor, «ne grande garde-robes dans la chambre de 
f arrière, et «ne moine grande dans la chambre d'rn avant

Les dépenses de plomberie sont réduiU* au minimum parer que 
la cuisine et In chambre de bain sont l'une à cAtè de l'autre, et la
chambre à lavage, juste lunleftsous. Une immense fenêtre donne sur 
la “living room”. On peut passer dans un* ou l'autre dr* chambres 
sans passer dans les autres Et dans lu cuisine 11 y a suffisamment 
d'eapace pour y mnngi r à l'aise. La cheminée est place* de telle ,or- 
te qu'on peut avoir dans la ruiaine un chauffage avec luvau Ig ré­
frigérateur est près de la port La cuisinière peut travailler a son aise 
en face de la fenêtre L'évier, le poêle, les armoire sont appuyer au 
aoûr séparant la cuuune de la chambre dr bain.

Fi cette maison est cntouri'e ù l'extérieur d'um grandi terrass*-, 
elle parait beaucoup mieux. Li plan a d’ailleurs été conçu t>cur un 
tel entourage Les trottoirs assez larges uerairnt en asphalt*. et le 
perron serait en riment lYlle que présentée sur ce croquis, octti mai­
son mesure 34 pieds par 24 pieds. Le cubage est dr 14,250 pieds cubes

Pour plus d’informations, adresses-vous ù La Gazette du Nord, 
CP. 1240, Val d’or,

'<• • é> V|

4 I *<

éBrt

*4 2*.
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Mantot dont lé collet-cape 
se transforme en coquet 
capuchon. A la taille, det 
boucles retiennent des plis 
non pressés dissimulant 
les poches.

S’élever pour mien élever
par le Dr. ErnetA G. Osborne 

-----(spécial à “La Gazette du Nord"!____
Personne n’est altruiste 

par nature. Le petit enfant 
veut toujours garder ses pro­
pres choses pour lui-même. 
D faut alors lui apprendre à 
partager avec les autres.

D n’y a pas qu'une seule 
méthode. Si, quand les pe­
tits voisins ont annoncé leur 
venu, la maman dit: "Pierre

vient jouer avec toi aujour­
d’hui. Quel jeu préférerait-il 
. . . la petite auto ou les 
blocs7” L’enfant de cinq ou 
six ans aura l’impression d a- 
voir aider sa maman à pren­
dre une décision; et le fait 
qu’il ait été consulté le dis- 
{tosera sûrement à mieux ac­
cepter de partager avec son 
copain.

Ou encore, on peut avoir 
la boîte aux jouets des pe­
tits amis. Ces jouets ne ser­
viront que poar recevoir la 
visite. Le copain aura lui

aussi ses jouets; et les deux 
enfants pourront faire des é- 
chanses. U est sûrement plus 
facile d’échanger que de prê­
ter des jouets. Rien n'era pè­
che qu’on a là un début de 
collaboration.

Quand un enfant a permis 
a un ami d’utiliser ses pro­
pres biens, il faut lui donner 
des marques d’admiration. 
Petit ù fieüt, il se convainc n* 
que la collaboration n’est |»as 
une si mauvaise chose.

Les fiarents doivent être 
patients et aider leurs en­
fants à acquérir par la prati­
que l’habitude de vivre avec 
d’autres. Si, par les circons­
tance4., ils sont appelés à 
prêtei le crayon automati­
que ou le jietit mouchoir pré­
féré à quelqu un de leurs a- 
rais jiar pure bonté de coeur, 
ils apprennent aussi à vivre 
vraiment comme de vrais ci­
vilisée.

(Fuit* rt« la l'Kg* 3»
Même pour un profane qui 

en est a sa première expéri­
ence, c’est très intéressant et 
même passionnant. Surtout 
quand on a pou: le piloter un 
vétéran comme l'opérateur 
de \’E2RB, que tous les Don*' 
amateurs de la région et de 
la province connaissent bien, 
puisqu’il opcie depuis 15 'in- 
un poste de ce genre. Les n- 
mateurs de T.S.F. qui me li­
ront savent de qui je veux 
parler.

Je m’en voudrai de ne 
pas remercier en terminant, 
l’opérateur de VE2RF qui 
dans sa grande humilitc m’a 
prié de ne pas mentioner 
son nom, car il n’a.me jwls la 
publicité personnelle, et pré­
fère rester dans l’ombre et 
faire de la publicité pour les 
amateurs en général”.

Pour la meilleure éduca­
tion du grand public, et |*>ur 
piquer leur curiosité, espé­
rons que cet article saura l®''’ 
intéresser et que tous com­
prendront de plus en plus le 
magnifique rôle que la radio 
amateur joue et est appelée à 
jouer en maintes circonstan­
ces. Salut donc à tous les a- 
mateurs avec qui notre cor­
respondant a communiqué, et 
nous rendons hommages 
tous ceux qui s’intéressent à 
ce fiasse temps, de même 
qu’à ceux qui s’y intéresse- 
roat dans l’avenir.

Bien apprêter les 
légumes est essentiel

Tout le monde connaît l'importance des légumec 
dans l’alimentation, mais on oublie souvent que la pré­
paration et la cuisson des légumes sont aussi impor­
tantes. Vo»ci quelques directives des hygiénistes du mi­
nistère provincial de la Santé à cet égard.

Il ne faut pas perdre de vue que le rôle dec légumes 
dans ! alimentation es« surtout de contribuer à satis- 
fa te les besoins du corps humain en sels minéraux et 
en vito/mnes. proclament les hygiémgles qui continent 
a* oes termes: "certaines ruines (carottes, navets, 
betteraves, etc^, de même que les pommes de terre de- 
v raient être cuites avec la pelure pour deux raisons: la 
première, c’est que la pelure, a elle est intacte, arrête 
la sortie des sels mieéraux: la seconde c’est que si on 
p£le les legumes quand ils sont crus, ils perdent environ 
un dixième de leur valeur nutritive, du moins pour la 
pomme de terre parce qu’il est à peu près impossible, de 
n’enlever que la pelure; et les couches immédiatement 
sous-jacentes sont les plus riehes en sels minéraqx, 
tandis qu’apfes la cuisson, la pekire s’enlève très fa­

cilement.
En préparant les legumes a feuilles vertes, la mé- 

nagere économe ne jette pas aux rebuts des feuilles en­
tières quand elles ne sont que partiellement détériorées. 
Elle enlève plutôt la partie endommagée et utilise le res­
te. Les Veuilles vertes, si on les fait cuire, doivent l’ê- 
Tre de préférence au bain-marie et dans le moins d’eau 
possible. L’eau qui reste sur les feuilles après le lavage 
suffit pour la cuisson.

-a duree de (a cuisson des legumes ne doit pas être 
considérée comme un détail de peu d’importance. Les 
legumes ne doivent être laissés au feu que juste le 
temps nécessaire pour les attendrir. Si on les cuit plus 
longtemps, les légumes sont tellement tendres qu’on 
ne sera pas forcé de les mastiquer, il sont avalés sans 
être pénétres de salive et leur digestion sera pénible. 
De plus, une cuisson trop prolongée non seulement di­
minue mats même détruit presque complètement cer­
taines vitamines.

“Les legumes cuits dans des graisses ou dans des 
touillons gras, tels que bouillons de viande, sont pour 
beaucoup de gens des aliments qui fatiguent l’estomac, 
parce que les graisses, ayant pénétré dans les légumes, 
rendent la digestion de ces derniers plus lente et plus 
laborieuse*.

fj A "'év

Succulent poulet rôti avec du rix minute. On trouve 

maintenant sur le marché du nz cuit, ce qui décharge la 

(tusinièce de la corvée qu était la cuisson de cette céréale. 

Garni de tranches d oranges glacées et de cresson, ce 

plat eet vraiment digne d’un roi.
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Ce boléro de velours de coton est inspiré du costume des toréadors espagnols 
Bordé de soutache, il se porte avec des robes contrastantes. Il est pose ici sur 
une robe de lainpjre à carreaux rouges et blancs; la coiffure est également de ve­
lours. Le modèle de droite, élégant et or iginal, est confectionné de fin lainage gns 
Des boutons accentuent la ligne droite de cette robe et une cape très féminine 
retombe sur la manche d’un dessein inédit. t J-? r

Sciences domestiques
Vous vous demandez, et • 

vous avez raison, quelle est 
la valeur et le sens de ce di­
plôme “en sciences domesti­
ques”, que le Département de 
l’Instruction publique décer­
ne aux jeunes filles de l'Eco- 
l e Supérieure d’Enseigne- 
ment Ménager?

Il vous souvient que le 
mot domestique a une oriu 
ne latino, signifiant ‘Mai­
son". Faudrait-il d’abord, 
comme le dit le révérend Pè­
re Alexandre Dugré. un plai­
doyer pour la défense de la 
maison? .. . Car si la Maison 
n’est rien “qu’une boite com­
me une autre”, à quoi bon 
poursuivre des études pour 
devenir REINE de cet insi­
gnifiant domaine?

Si la FAMILLE n est rien 
que la réunion intermit tante 
sous le même toit, d’ailleurs 
échangeable, de quelques 
personnes acariâtres q il i 
n’ont de mots aimables que 
pour les étrangers, à quoi 
bon s’entraîner à la forma­
tion du caractère dans des 
maisoas “spécialisées ”? . ..

Si les travaux du ménage, 
ne sont qu’oeuvres de .ser­
vantes, non plus oeuvres d’a­
mour, dénotant chez une mê­
me fem,ne. les dons de Mar­
the et de Marie, demandera-c- 
on aux jeunes filles vie reve­
nir au fourneau? . . .

Si les enfants nombreux 
j f ont une disgrâce et une af­
fliction. comment plaider que
la grandeur de la femme est1 °i dans le succès d’une belle ta- 

i mille nombreuse?
| Si l'argent vaut mieux que 
l’enfant, si le contrat de tra­
vail à l’usine l'emporte sur le 
contrat de mnr'açe, don de 
soi, signé devunt Dieu, que 
peut-on faire admettie à L* 
jeune fille de.i cemos.moder­
nes ... en faveur de la re 
tauration des foyeis7 . . .

Voilà ce que inondant trou 
belles années de préparation 
a la vie du foyer, nos maî­
tresses ont travaillé a nous 
faire cociprentfre . . . Pou- 

J vons-nous dire qu’elles ont 
atteint leur but? Elles ont 
certes réussi à nous donner 
l’amour “du home”. Nos 
jeunes femmes modernes

souriront de pitié, en nous 
entendant. Ce qui semble 
|X)ur elle une cruauté, nous 
apparait comme l’ambition, le 
rêve de l'etudiante, encore à 
l’Ecole du Bonheur.

Pour nous, la Maison, c’ ^st 
plus qu'une boîte comme une 
autre, c’est le foyer, c'est le 
repos, c’est l’intimité, c’est le 
bonheur. VoiLà comment on 
coficrétiee la maison, ici i 
l’Ecole de l’apprentissage de 
la vie. Quelle est ion âme’ 
C’est, l'oeuvre de la femme 
dépareillée.

Quant à la famille, c’est 
plus que la réunion de quel­
ques personnes acariâtres, 
mangeant à la nacme table 
. . . Pour nous, c’c-t un loit, 
une table, dei plaisirs com­
muns. La Mainte Ecriture 
nous trace le portrait de la 
femme sage . . . Que ie qua­
lités de coeui et d’esprit, ce­
la suppose: d où découle 
l’im|>ortance de la formation 
du caractère. Ici. à l'E S.E M. 
tout contribue à cette for­
mation intégrale!

De plus nous avons com­
pris que les travaux de mé-

Compréhensives
Ce qui manque le plus, ce ne sont pas des gens sa­

chant pai lor. Ceux-Là on les admire, on ne les recher­
che pas, on n’a |>as besoin d’eux. Mais chacun de nous 
obscurément, inconsciemment, recherche en son pro­
chain l’oreille ouverte aux oonfidences, l’âme compré­
hensive cherchant à saisir le sens d’un rêve autre que 
le sien, le coeur vird, capable d’appuyer un coeur plus 
faible

Comprendre son man, ses enfants, see am la, les 
pauvres, les riches, ses ennemis, les bons, les mauvais, 
voilà {)eut-étre la forme la plus fine, la plus subtile d'u­
ne rayonnante charité. Et c’est aussi indiscutablement 
un sûr moyen d’ouvrir les âmes les plus rebelles, de 
conquérir des amitiés, de forcer l’amour.

En éducation Murtout, une compréhension intelli­
gente est un important facteur de réussite. Chaque 
liersormalité a ses caractéristiques, et U serait peu sage 
d’exiger d’un enfant des attitudes radicalement oppo­
sées à ses tendances et à sa nature,

Pour l'harmonie au foyer, comprendre est néces­
saire aussi. En face de la vie, mari et femme réa|i8sent 
de façon très différente. I^a femme qui aime, doit étu­
dier les nuances même du caractère de son mari pour 
analyser ses attitudes, pour trouver les gestes et les 
mots qu’il attend d’elle, pour excuser et pardonner.

Comprendre, c’est encore souffrir avec le petit en­
fant révolté. C’est apprendre l’art de pénétrer le mystè­
re de son âme neuve, c’est chercher patiemment, la­
borieusement les mots de douceur et d’amour qui cour­
beront sans la briser, sa jeune et légitime fierté.

Comprendre, c’est accueuillir la voisine par un a- 
près-midi surchargé; c’est l’écouter, l'encourager, ou 
simplement lui sourire.

Comprendre, c’est surtout excuser. Tous les hom­
mes ont d’abord été des enfants candides aux yeux 
clairs, et le myystére des destins appartient à Dieu 
seul. Des raisons profondes et obscures orientent par­
fois certaines vies. L’héridité, l’éducation, le tempéra­
ment, voilà des facteurs redoutables. Et nous savons si 
peu d'autrui qu'un seul droit nous reste: cehii d'aimer 
sans juger

Renée

nage sont des Oeuvres d’A- 
mour Faut-il vaquer aux 
humbles travaux domesti­
ques, avec Millicent. nous 
chantons: "Que tout reluise, 
autour de nous, dans le foy­
er, que la cuisine soit oxquise 
et le menu bien varié, que 

’tout reluise" .. .
Quant aux enfants, nous 

avons la conviction qu’ils 
sont les joyaux les plus pré­
cieux. Dieu nous les prête, a- 
fin que nous les élèvions pour 
l’Eglise et le société. Encore 
ici, la poésie de Millicent, 
chante : “Aimons la vie et no­
tre rôle de mamans, que la 
maison soit embellie, par des 
joyeux essaims d’enfants, ai­
mons la vie’’ !...

D’ailleurs, nous savons que 
la richesse et la grandeur 
d’un pays ne se mesurent pas 
à ses tuyaux d’usines, mais à 
l'espèce d’hommes qu’il pro­
duit. L’on comprend tout de 
suite, la hauteur du rôle des 
femmes "fans la civilisation

humaine, aussi bien que dans 
l'accroissement de l’Efelise.

Enfin, la famille, ce n’est 
fias un métier, mais un roy­
aume, .. . une reine n’est pas 
une femme salariée, . . , non! 
non! et encore non! “La 
femme forte grandira de 
toute la hauteur de ses oeu­
vres”, aux yeux même de la 
ville; ses fila se lèveront et la 
proclameront bien heureuse, 
son époux se lèvera et lui 
donnera des éloges! <Pas un 
salaire)

C’est tout cela que signi­
fie notre diplôme de compé- 
tenoe en sciences domesti­
ques. Puissions-nous en dé­
couvrir toute la BEAUTE et 
DEVENIR PLEINEMENT, 
selon le mot de Mgr Tessier, 
"Des Femmes Dépareillées", 
pour Hionaeur de l’Egliee et 
de nos familles canadiennes.

LES FINISSANTES 

De L’E.SJLM. 
de 1950
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Claude Jarman n’est ni en costume de baseball ni en cos­
tume de rugby. A en juger |»ar sa soif dévorante, il a sû­
rement pratiqué quelqu autre 8j>ort violent. Lassie sem­
ble aussi anxieux d’avoir son tour. Peut-être y eut-il tout 
simplement de la chaleur à Hollywood? ? ?

Dutch Harrison, joueur de golf professionnel de “Little 
Rock ”, Arkansas, tient solidement la Coujie l’or Sea­
gram. attribuée chaque année au vainqueur du tournoi 
pour le championnat omnium du golf du Canada.

Turk Lown est un des 
klnceurs de» Royaux de 
Montréal. Il a déjà plu­
sieurs victoires à ron cré­
dit. et aidera erandement 
les Royaux à ,;agner quel­
ques rang.; dans le classe­
ment de la ligue Internatio­
nale.

★

Russ Deny, a ;ancne. ci oonnn> uca» e. 101 ues nappt-urs cie circuit ue la L^:gue
à droite, fort les deux grandes ce le!tes Internat «».'.aJe. Keane est le gérant le son 
des Red Winçs de Rochesfcr Derry ; lub et teut-étir i*- rm il* i • .. . •
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Walter Fiala de; Hoyaux 
de Montréal frapi>e de» 
coups de circuit, en dépit 
de sa petite taille. Il a un 
oeil sûr. et sait frap|«r 
aux moments opportuns.

; i
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Léquipé de tennis d’Australie a eu facilement raison de l’équifie canadienne, dans 
la course aux honneurs de la coupe Davis. Le* Australiens remjiorteront peut-être 
cette année le championnat mondial du tennis. Cette valerueuse equij«e est com­
posée comme suit: de gauche à droite. Prang Sedgman. Jac kBromwieh. Merven
Rose et Ke» McGregor.


